Sur la courbe de tes seins silencieux
Le souffle de mes doigts 
Effleure la rose qui nait dans l’ombre 
Sur  le dôme de tes reins sablonneux
Dignes dunes
 Le  vent doux de mes mains 
Caresse  la vallée qui vibre dans l’ombre 
sous les tours solides de tes cuisses douces 
et lisses le verbe de ta langue qui tangue s’enivre.













 
des effluves qui saignent dans l’ombre, dans l’ambre de l’ombre, 
caresses et effluves, 
parfums et fragrances 
signent les lieux de l’amour 
Comme un parchemin de chair 
libéré du chagrin
Comme un manuscrit du cri
 libéré des carcans 
O belle énergie d’amour
